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A six heur'es, nous rencontrâmes tr'ois canlotssauvages qui remontaient la rivière on se faufi-
lnlelong du contour des baies, avec leurs petits

dhensd chasse, à la jtte et aux allures du loup,
tl'ottinant sur1 la 1 grève, Lie R. P. Gladu les salua,
bêtes et gens, par un air de trombonne. C'était
mer'veille de 'voir les barbets s'arrêter tout cour't,
mettre le nez au vent, dresser les oreilles et écou-
ter cette harmonie nouvelle pour eux, avec le
Plus grand étonnement ; ils paraissaient avoir
ceale.p plus que leurs maîtres 'oî'eille miusi-

Une eôté lngue, droite et ýélevée; une rue
unique longeant la côte.; stn' la dite rue, alignées
d'n seul côté, une cinquantaine de maisons,
toutes appartenant à la Compagnie de la Baie
d'Hludson, parmi lesquelles sont on Proéminence

la résidence de M. Cotter, grande, élégante, bien
peinte, couverte en zinc ; l'église épiscopalienne
avec sa tourelle carrée, sui-montée de la flèche et
du poisson traditionnels; la demeure de l'évêque
anglican, de nombreux magasins et hangars, un
chantier pour la constructlon dets bateaux, une
poudrière construite en pierre, et un morlin à
scie, mar-chant par la vapeur, flanqué de sa haute
cheminée en brique.,;, sur une pente descendant
en talus, disséminées çà et là, cinquante teutles en
toile blanche où grouille, comme dans une four-
milhièt'c le peuple des Monsonis, et, en face de la
maison du tourqyeois, sur la. rivièr»e, une quinzaine
de bateaux et deux brigantins avec leurs mâts,
leurs vergues et leur-s cordage,, qui se balancent
sur leurs ancres ; c'est un port de met', c'est une
ville en embryon c'est la p)erle de la baie Moose,
une surprise (lui nous sour-it au milieu de la soli-
tuide.

les p)avillons flottent en haut (les mâts, en
signe dle uéjouiwsaîuce ; le bourgeois est sur- le
quai, pour tendre à Monseigneur la main le
l'hospitalité. M. Cotteî', entre les officiers de la
Compagnie, occupe un des pl us hauts grades dans
l'échelle (les promotions ; il est chief-fatetoi- (tr'ai-
teur en chef) et, de plus, surintendant d'un vaste
district qui comprend toute la partie orientale et
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méridionale de la baie; il a sous son contrôle leis
forts do la petite Baleine, de IRupert, d'Albany,
de Maî'tin's Faîl, et une vingtaine d'autres dans
l'intérieur'. Le bour'geois, non seulement, est un
honime d'affair'es, mais encore un esprit cultivé,
par'faitement renseigné en matière de science et
de littér'atur'e.

.- Vous 'ne vous ennuyez pas dans cet isole-
ment ?

-Point du tout, dit-il. J'ai des livres ; deux
ou trois fois par année, la malle m'apporte des
ma8sss de journaux et de Revue. La lecture em-
bellit mes loisir's; les livres sont des amis; quant
un homme le veut, il se crée, autour de lui, un
monde intellectuel plein de calme où il trouve
autant de plaisir que dans le monde des va-et-
vient et des agitations. Puis, dans ce pays, où
les écoles nous manquent, l'éducation de mes en-
fÈants occupe le meilleur de ma joui'née.

La bénédiction de Jacob est descendue sur'
cette maison, où grrandit, dans la joie, dans la
santé et dans l'affection mutuelle, une nombreuse
et intéressante famille, gouvernée par la femme
for-te, qui est elle-même à la tête des soins domes-
tique.., et, qui sait., au besoin, fair'e les honneur's
de son salon avec autant de gî'âce .que de noble
siplicité.

Lie bourgeois, avec la plus gr'ande obligeance,
nous fit visiter son domaine. L'île, sur laquelle
est bâtit l'entrepôt du commerce de ces contrées,
peut avoir deux milles et demi de long sur une
longueur <'un demi-mille;- elle est couverte d'un
beau bois d'épinettem, entrecoupé de sentiers qui
forment de jolies promenades ombreuses et odo-
r'iférantes. Moose se trouve à dix-huit milles de
la mer'; plus bas, sur la î'ivièr-e, les côtes sont
à fleur- d'eau pour y asseoir un établissement.

les magasins t'enferment une quantité de belles
pelleter'ies, empaquetée., par' ballots de cinq à
six cents livres ; toutes les peaux du district se
réunissent ici, 1)0ur! prendr'e leur passage pour'
Ilngleteir'e; puis, de là, dev-enues capots, c taques
ou mitaines, elles reviennent en Améi'ique, à
Montr'éal, chez [iorgre & Cie. Il r'este emmasi-
minées, sur, les tablettes et dans les caves, (les
marchandises et des pr-ovisions pour' un an, eni
<as que les vents et que les glaces empêchent les
vaiséseaux d'outr'e-mer' d'ar'river à destinat ion.

Deux voiliers viiteiît la Baie chaque année,
l'un s'aî'î êîe à Moose, l'autr'e va appr'ovisionner
les fou'm1s (le C hur'chilIl et d'York. le vaisseau jette
l'ancî'e à huit milles cen aval, le chIenal n'étant
pas assez profond pour luii per-mettre de monter
jusqu'à la ville. Pendant une quinzaine de jours,
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Les jar'dins sont (bans toute leur gloire, les di-
vers légumes ont la plus belle apparence, les ga-
delieî's sont char'gées de leurs grappes encore
vertes, . les plates-bandes brillent nuancées de
pensées aux couleur's les plus fraîches et les plus
diverses. Chaque année, le bourgeois récolte plu-
sieurs centaines de minots de patates, l'orge par'-
vient aisément à matur'ité. Etst-ce à dire que les
bor-ds immédiats de la baie James sont propres à
deveni' un pays agricole ? Je trouve hardie l'o-
pinion de ceux qui se prononcent cau'uément pour'
l'affirmative. Il faut remarquer que 1 île de
Moose, par son élévation et ses facilités d'égout-'
tomient, se trouve dans des conditions de culture
beaucoup plus favorables que toute la contr'ée
circonvoisine. Quand bien même la saison serait
assez longue, les nuits pas tr'op fr-aîches, les gelées
pas trop hâtives, est-ce que, pour payer les tra-
vaux de b'agriculteur?' le sol n'est pas trop froid,
ti'op humide et ti'op expobé aux inondatIonotprin-
tanières ?

Il n'y a pas de doute que le pays) dans ses con,-
ditions 8çtuelles se prête admau'ablement à 'tP
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